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Le président Macron serait-il sorti de ses gonds ?

Article rédigé par , le  Causeur 03 février 2020

Selon le magazine Causeur haine de la France et théorie du genre ont élu domicile à l'Élysée...

C’est depuis quelques semaines un festival de sorties aussi drolatiques qu’absurdes

Un pétage de plombs du président Macron ? C’est ce qu’on peut légitimement se demander au vu de la série
rapprochée de propos ou de gestes indignes ou absurdes dont il a été l’auteur ces dernières semaines.

Lors de sa visite à Abidjan à la fin de 2019, il déclare ainsi à ses interlocuteurs, qui ne lui demandaient rien,
que la colonisation avait été un « crime de la République », s’attirant une réplique bien sentie d’Alexandre
Benalla, son ancien favori, mettant en relief les bienfaits de la colonisation, une opinion sans doute plus
proche de celle de la plupart des chefs d’État africains.

Au retour de Jérusalem, il n’a pas hésité à mettre sur le même plan la guerre d’Algérie et la Shoah « La
.guerre d’Algérie est sans doute le plus dramatique [des « défis mémoriels »]  Elle a à peu près le même

Ce propos a suscité l’indignation des juifs, des enfants destatut que la Shoah pour Chirac en 1995. » 
pieds-noirs, de harkis – et des simples personnes de bon sens connaissant l’histoire et attachées à l’honneur

.de la France

Macron s’emploie à humilier la France

Accessoirement on se souviendra qu’il s’est fait accompagner à Abidjan d’un rappeur spécialiste des
insultes à la France.

Plus récemment, il assène à  , présidente des associations familiales catholiques : «Pascale Marinière Votre
.problème, c’est que vous croyez qu’un père, c’est forcément un mâle»

Comme si cela ne suffisait pas, il visite le festival de la bande dessinée à Angoulême et y arbore un gaminet
(T-shirt) marqué  , alors même que ces violences (surtout à l’encontre des« Non aux violences policières »
gilets jaunes) ont été commises en son nom et peut-être même sur ses ordres. Indignation des policiers et
d’une partie de la classe politique.

Le plus notable de ces dérapages vise la mémoire de la France. Ce n’est pas la première fois que Macron
criminalise, depuis l’étranger, le passé du pays qu’il est supposé défendre en tout lieu et en toutes
circonstances.

On peut voir là le signe de son inculture. À tout le moins de sa dépendance vis-à-vis de la doxa des
universités américaines où la thèse du caractère criminel de la colonisation européenne est indiscutée – et
indiscutable du fait du terrorisme idéologique qui règne désormais sur les campus du « pays de la liberté ».
L’enseignement que Macron a reçu à Sciences po Paris sous l’égide de Richard Descoings est le reflet de
cette doxa.

https://www.causeur.fr/emmanuel-macron-repentance-guerre-algerie-171808
https://www.causeur.fr/emmanuel-macron-repentance-guerre-algerie-171808
https://www.bvoltaire.fr/pascale-moriniere-sur-la-pma-la-logique-interne-de-cette-loi-cest-de-donner-un-cadre-legislatif-pour-organiser-une-procreation-marchande/
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On peut y voir aussi un dessein plus pervers d’abaissement de son propre pays aux yeux du monde. La
culpabilisation est devenue aujourd’hui un moyen de domination qui fait tomber les défenses de celui que
l’on veut dominer. Macron exécuterait ainsi un projet de domination de la France voire d’anéantissement de
sa personnalité, selon des directives venues d’on ne sait où dont on peut soupçonner qu’elles sont incluses
dans un projet mondialiste pour lequel la France, la « grande nation » par excellence, doit, plus que toute
autre, être abaissée dans ses prétentions et ramenée à la « normalité ». L’humiliation est un moyen de la
castrer définitivement.

Tel serait, par-delà la gaminerie, le sens de la sortie d’Angoulême : la France c’est d’abord un État ;
subvertir cet État qu’il est supposé diriger par une attitude scandaleuse, correspondrait à un dessein.

Retrouvez l'intégralité de l'article en cliquant ici
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